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Du tont« espace- concernant lo» Cnrtos, 
Im Entêtes «1« Facture», Ins Reçu», los 
«illdtit d'Enterrement, los Affiche» ou 
IMitoarils, les lîri«>F* d'avocat», elo., lo 
tout promptoment et soigneusement Im
primé. «oit en anglais ou on françnls 
«oaml h* ordre» «ont laissé» d notre bu 
r«tu, rue Washington, près 1e bureau do 
Paitfl> ou donnai ft notre Agent. 
r  —Prix Modéré».— 

Non Agent*. 
u r  A. MF.YN1KH Jor. A ln. Notwnilc-

OrUsesi est dûment *wtorl»é il faire des 
jjionneinw't» nu CorTTON-BoU. et au hv-
»«•Boti., A en reeavoiï lo «entant et à 
ig donner quittance. 

Aaent à 1» Nouvelle-Orléans-—Mr. THO
MAS McINTYRE, No. 1«, Commercial 

UM*. 
Mr CÄSAB MOUTON cat noire Agent 

»mir Abbeville o*, 1» paroisse Verrollion, 
it tl a»t dfunent antorlsé A recevoir et. )i 
doutier quittance pour le» abonnement» 
#botos-B"U-

KEPOKMES. 

Boni ce litre, neu» trouvons dan» lo 
Sud, journal de la Conciliation, qui a 
para, depuis quelque» semaines »enle« 

Bfnt, «ou» le soleil Orléanais, un urtiole 

qui devrait oourir, dan* ton» le» »on», 
•ttr la «urfaoe de» Etats-Uni». Do quel-
I« part que vienne une bonne idée, noua 
»«craignons pa» de noua en faire l'éoho, 
nu qua non» somme» par le aentiinent 

da bien qu'elle peut produiro : 
Parmi toute» le* réformffc quo réola-

mt la jtfste distribution de la fortune 
publique, il en e»t «ne de» plu» impor
tante» «t dont le résultat no tarderait 
pU \ m faire »rntlr dan» no» finance». 
Nom vouion» palier do la fixation des 
salaires do certains agonts administra

it, dan» l'industrie privée, Il est Juste, 
Il est d'un» bonne politique d'intéresser 
l'agent au suocès de l'exploitation, il 
n'en est pa» de raSme en matière admi
nistrative, et le» conséquences du prin 
cipe »ont diamétralement oppoaée» dan» 
le» deux on». Aussi, regardons nous 
comme one erreur oaoftalo de rétribuer 
certains officiers publies non par un 
traitement fixe, mal» par nti traitement 
proportionnel an chiffre d'affaire» qu'il» 
terminent. L'idée de rétribuer, par ex-
••ple, les assesseur», le» oollecteur» do 
tues, le» avocat» de corporation, moy 
annant un tant pour oent, ne peut résis 
ter k l'examen raisonné, et ce genre do 
salaire est désastreux pour le» oontrl-
buablos qu'il éoraso. »aus que la ouiss« 
dl l'administration eu reçoive un grand 
profit. 

Qa'arrlve-t-ll en effet ? Dnbord. l'a» 
Misear a tout Intérêt h grossir le ohiffro 
delà propriété taxable, et il en résulte 
peur le propriétaire une augmentation 
writable dans sa taxation. On enfle 
ainsi outre mesure la fortune publique 
«t les administrateurs, lorsqu'ils veulent 
m baser sur le« chiffre« d'aase«sement, 
ts trouvent presque toujour» arriver à 
Su défiait dans leur budget. 

D» «on oôté, le collecteur de taxe« 
truie plu« que de raison le contribua 
«s «t le perséoute sans pitié, lui faisant 
mellsment sentir l'aggravation que 
l'aisessement exagéré a fait poser sur 
lïl. Puis, arrive l'avocat et »e» procé-
dares, le pauvre avoir du contribuable 
M comme do la cire au soleil, et en 
définitive la ville ou l'Etat rontre rare-
»Sit dans la taxe qui lui était due. Si 
t*ar« «gaats avaient été mein« Apre» et 
WMeot laissé reeplrer le pauvre pro-

Klltalre, celul-ol aurait certainement 
I pir payer au moins autant que le 

îféier a reçu après avoir ruiné lo con 
Wbaable. 

Maie ce mode de paiement a profité h 

Ittlaa'un; il a permit & l'officier publie 
• Wr» produire & son emploi 50, 60 ot 

01$ 130 mille plaatre» en une annéo, 
une place que plu» d'un père de 

frolll» probe et oonsolenoleux, eut été 
»«*M de remplir pour un traitement 
«« da S à 6 mille dollars. A qui, dû» 
«wa, profita l'énorme difïuronco extor-

S. au contribuable T à un seul ! Et 

È
l'étonné que la plupart.de nos.élec-

'isolant »1 turbulentes, que la lutte 
Plaças «oit »1 acharnée. 

B'II était bien entendu que lo traito-
»•»t uralt fixe, »1 l 'on voyait lea juge* 
* BKiatrer rigoureux pour le» voleurs 
" 1*1 concussionnaire», no» oltoyens 
Sauraient de voir une curée dan» les 
*"™*Uon» aux emploi», et, «ans que 
» rille ou l'Etat y perdit un »«ul oent 
MobJfr» réellement reçu dans lo Tré 
£.1« contribuable» »e vi rraiont dé-

II maniÄro sensible. 
«« évident pour nou» que la »ub»-

•™>BCn du traitement fixe au traitement 
proportionnai eat une de« ptemiàre» 
"••"«a que l'on devrait adopter. 

I« Sud persiste & Indiquer le» 

k opérer, et elle» »ont nom-
Tout le système administratif 

••Etata-Unt» a été peu à peu vicié, et, 

f*®* la vertu eat une fleur dont la cul-
»«•et un p,„ négligée dan» la Képu-
™S»«-à-Mod»l«r, I) »'en «uit qu'aujour-

ti^laa plac<lt  ,n jieo {,ntre  je„ 

dw homme» capable» et probe». 

. . ***&* généralement par le» oo 
*** W» pW, adraiis. 

-*Rt encore dan» la vole 4e» rtSfor-

o. * r '  3ooth, dans une asasembléo K 

T,.!/*"1*00 '  * di t  

J^'an _ goavaraemoot 
» Poit ou 

peine de aalsio ot de» autres pénalités 
édiotéea par la loi. 81 l'on voulait forcer 
le paiement do la taxe de 1872, Il fau
drait exécuter, par voio de saisi«, 09 

contribuables sur 100. Justement, alar

més, les habitants ont adressé leurs ré

clamations & Mr. Clinton, Auditeur des 
Comptes publics, ot ont obtenu do lui 

les renseignements suivant» i 

Aucun collecteur dans les campnjriios 
n'est autorisé à presser la rentrée immi 

iii/iU de ln taxe. Les Instructions don
nées par l'Auditour s'appliquent seule

ment à la tifxe do 1872, recouvrable en 
1873. Quant aux taxes arriérées de 1871 
ot des années antérieures, les oolleo-
teurs sont autorisés A user dos pouvoirs 
quo liHir donne la loi. 

Au cas oil iea colleoteurs refusernlaiit 
ou négligeraient d« se conformer aux 
instructions oi-dessus, les contribuables 
qui auraient A en souffrir, sont invités A 
»'adresser, directement et sans rotard, h 

l'Auditeur, lui exposer leurs griefs, et 
ustico leur sera rendue. 

Do même pour l'assessemnnt. Cetto 
opération est souvont la sonree et l'oc
casion do fraudes d'évaluations exagé

rées, Inspirée» par la malveillance et 
l'lntér£t, le tout au détriment des pro
priétaire» taxable». Au oas où les jus
tes réclamations de ceux-ci no seraient 

pas écoutées, lia sont invités îk los sou
mettre à l'Auditeur, Ellos seront exa
minées avec soin et, si «Ho» sont fon 

dées, il y sera fait droit-
Le» mandats à vue ne pouvont plus 

être reçus on paiement; les instructions 
de l'Auditeur défendent aux collecteurs 
do les accepter, ot les contribuables, nu 

lieu de donneren paiement des mandats 

payable» dan» quelques mois, n'ont rien 

do mieu^ faire quo d'attendre la réool-

te, do la vendre et de payer uveo lo pro

duit. 

—Lo Sud se fait aussi l'éoho do l'idée 
do Loterie ngricolo, émise par Mr. A 
Dûmes, rédacteur du Metrharibf., et en 
Conseille la mise en pratique A la lîan 
que des Citoyens, qui a Sur lo dos une 
aflairo qui pose $200,000. Co journal 
engage la susdite Manque A mettre en 
lots une ou deux des 5! habitations dont 
elle ne retire aucun revenu, ot de foire 
un tirage de ce» lots, A raison de tunt le 

billet. 
La pensée du Sud est que, pnr 

moyen, In Banque des Citoyons pour
rait rentrer au moins dans son capital 
Nous verrons bien si la Banque s'ac

crochera Il cotte planche do salut. 

CORKÈSPON DANCE. 

S 

Broussnrdville, Côte Geléo, 18 août 187;] 

Monsieur l'Editeur, 

En vous adressant ma première cor
respondance, dans laquollo je combat-

luis l'emploi du Vert do Paris çoinmo 

moyen do destruction pour la ohenillo A 
ooton, j'étais loin do penser que j'allais 
soulever uno polémique. Mon but était 

tout simplement de prémunir les plan
teurs, afin qu'il» ne so lançassent pa» 
dans des dépenses qui, do l'aveu mémo 
do ceux qui ont expérimenté, ne donnent 
aucun résultat satisfaisant. 

Un contradicteur »'est élevé, qui a 

rifuté me» dlros. Que che» lui, il y ait 
conviction ou non, ce n'est pas lîv ce que 

jo veux démontrer; mais jo dirai seule

ment A Mr. J. L. que la première de» 

conditions, lorsque l'on prend la plume 
pour être lu du public, c'est de »'énon
cer nvoo lucidité, ot o'ost le manque de 
luoldlti qui fait le défaut onpitul da gri
moire que le Colt^n-BolL du 13 du oou-
rant a reproduit. Je ne parie pas de» 
mot» qui frappent à faux dan» tout le 
oours de l'épltre t l'6no*oiatlon en so-

ralt trop longue. 
Donc^que mon alninble contradicteur 

veuille Bmn me permettre do lui donner 

un conseil : Qu'il se reporto à certaine 

lettre qu'une plume plu» autorl»ée que 
la mienne lui écrivait en 18(37. Je veux 

perler de mon ami, J. Gentil, du Loui* 
tianais de St. Jaoquo», qui, répondant A 

une mi»»lve envoyée de la mémo officine 

que l'ipltre précitée, donnait à l'auteur 

le oonsell suivant : 
"Je croit, Monsieur, que le papier que 

voua salisse* do votre enore, serait plus 
utilement employé A envelopper de» 

chandelles." 
Ce »ont, »I j'ai bonne mémoire, le« pa

role» textuelles qui furent éorltes alors. 

Mr. J. L. a eu le tort de ne les pa« mettre 

A profit t 11 se fut ainsi évité le désagré
ment do «e les voir répéter aujourd'hui. 

Agréox, monsieur l'Editeur, etc. 
L. R. 

En réponse »» dernier paragraphe do 
la letlro de Mr. L.JU nous disons que 
les colonne» do noTre Journal »ont tou
jour» ouverte» aux personnes qui vou
dront kija nous adresser do» articles 
comportant do l'intérêt pour la paroisse 
Lafayette, voire même pour l'Etat do la 
Louisiane. 

rsr\. MEYNIEIt Jh.. marchand 
Commissionnaire. No. 77, ruo Ht. Pierre, 
près Royale, Nouvoilo-Orléans. Consi
gnments d'EOufs, do Poules et do tout 
produit de la campagne, vendus au plus 
haut prix du marché. 20jt 

Keeoltcs. 

Minneapolls.—L'éditeur du Farmers 
Union, qui revient d'une tournée d'ins 
pection A travers l'Etat, dit : 

Le battage du froment n commencé, 
il y a aujourd'hui huit jours, et toutes 
les machines travaillent en ce moment. 
Lo rendement, dans la plupart de» cas, 
so trouve Ctro meilleur qu'on ne s'y at
tendait. Il n'y a pas do champ dont, la 
récolte battue ait rendue moins de vingt 
cinq boisseaux il l 'acre, tandis que beau 
coup do réooltes sont bien au-dessous 
de ce chiffre. Los plus vieux habitants 
n'ont jamais vu une moisson aussi cons
tamment favorable tjue colle dont nous 
jouissons csttfl année. 

Hol ma, Alaboma.-«La première balle 
de nouveau ooton a'oat venduo îi 17 oents 
ot demi la livre. 

Los vors so multiplient rapldoment 
dans les bulasojia do canno sauvage A 
1 ouost de Helma. 

Shrev»port.—L'achament de la sec
tion do la ligne du Texas au Pacifique, 
qui va de Shroveport A Dallas, a été cé 
lébré par un grand banquet, des dis-
oours et des excursions sur lu Kivioro 
Rouge. La ville a été brillammeuf i"u-

I affaire. „ , .  
Aujourd'hui, ostler proaence de» dis 

• . .1 1 / « . . «H In If A lï V rie 

Un petit coup do plncean nur Bu Mer. 

!L'Abeille, qui ne semblo pa» voir d'un 
bon œil Grant so laissant déjh oourrir 
pour un troisième termo présidentiel, et 
qui géinit. nou sans quelque raison, sur 

tendances au césarisine ot sur la si

tuation morale de la République modèle 

(nous, nous disons République A mode
ler), VAhrillc, qui ne donnerait peut-
être pas des coups d'encensoir & l'ompo 

rour Grant 1er, so sont poussée A dé
goûter les républicains do France et 
d'Espagne du régime républicain. 

Lo régime républicain, mais régime ré 
publicain avoo do» hommes probes, de
vra gouverner tous les peuples, si les 
mauvais malins no parviennent pa» A 
pervertir le l>on sei»», de tolle «orte que 
lo» masse» no sachent plus faire do dis

tinction entre lo gouvornomont du bon 
plaisir ot lo tel/ govcrnmrnt représenté 

par dos hommes d'une toute autre trero-

que ceux dont s'honoro présentement 

l'administration de» Etats-Uni». Un 
prinoipo faussé n'établit pa» que lo prin

cipe soit mauvais. 
Maintenant, laissons aller le plncean 

do Y Abeille : 
Nou» proposerions, pour st^jot d'étu

de aux républicains d'Europe, la cam
pagne électorale entreprise par le géné
ral Butler, dans un but qui assurément 
n'est pas au dessus de sa taille j car le 
général Ikitler, suivant nou», possède 

'des talents administratifs véritablement 
supérieurs. C'est le seul homme d'Etat 
américain qui ait montré qu'avec do 
faibles moyen» on peut eneore faire de 
grandes choses dan» un Etat. 

Il aspire, aujourd'hui, rt être le gou
verneur du Massachusetts, et nous n'a
vons nul doute que, s'il parvient k son 
but, l'Etat n'aura pas à le regretter sous 
le rapport des intorâts matériels-

Mais la morale en souffrira. Butler, 
pour réussir, est obligé de se montrer 
complaisant pour les vices de son épo
que; il lui faut ménager souvont des In
térêts qu'il n'eitimo peut-être pas, mais 
qui sont puissants et dominateurs, ot 
devant lesquels 11 s'inclina oommo si ces 
intérêts représentaient toute la morale 
du inonde. 

Nous parlons ainsi do cet homme 

Saroe qu'A notre grande surprise, il est 
u nombre do ceux qui, membre du Con 

grè». n'ont pas trempé dans les manoou 
vre« du Crédit Mobilier et n'ont figuré 
dans aucun des sctndalo» auxquels cet
te affaire a donné lieu. 

Notre intontlon n'est pas de représen
ter loi Butler comme un saint; il n'a au-
ouno prétention de oe genre, lui-môme. 
Noua voulons diro seulement qu'aux 
yeux des éleoteurs de son Etat, II a plus 
de titroa moraux A gouverner aon Etat, 
que Wilson, aon compatriote, n'en a A 
présider le Sfmat oomme vice-président 
do» Etats-Unis; quo Colfax n'on avait 
à exeroer loa mêmes fonction», et Blni 
ne celles d'orateur A In Chambre des 
Représentants. Ces trois hommes ont 
été dduonoés oomme ayant favorisé les 
oalouls du Crédit Mobilier et ayant par-

sa campagne éleotorÀie, en qualité de 
oandidat il la place de gouverneur. Nous 
les livrons A l'appréciation de tous les 
républicains sincères et do bonne fol 
dans les deux mondes. 

Décidément, Butler est un Ingrat, »'il 
iio souscrit pas quolqt -s abonnements il 
V Abeille. 

Attaqi h Noutuknm. — Pendant la 

nuit de jeudi dernier, cinq hommes mus 

qués essayèrent d'enlever la mnllo dos 

Etats Unis sur la route do la Nouvelle 
Ibério A Vortnillonvillo. La première nt 
taqua eut lieu près du moulin A ooton 
de Mr. Malain, sur lo territoire de lu 

paroisse Ibérie. mnis le conducteur, Mr 

Désiré Durchome, fut assez heureux 
pour pouvoir échapper A ses agresseurs 
n faisant prendre A ses chevaux une 

allure des plu» vives. Il pensait en êtri 
quitte pour cette première peur, quand, 
arrivé près de la coulée Lassalle, ils«, 
trouva encore fuoe A face avoo le» cinq 

mêmes bandits. Alors commença la lut 
te qui ne fut pas do longue durée, parne 
que Mr. Durohoino réussit, en faisnnt 
feu sur un îles assaillants qui cherchait 
à s'emparer du sac contenant les lettres 
et les envois d'espèces. Le coup porta 

si bien que le voleur tomba en poussant 
des cris de douleur. Ses compagnons, 
parait-il, n'eurent plus d'autre souci que 
celui de se porter au secours du blessé. 
Mr. Durohoino profita de cette diversion 
pour lancer ses chevaux il fond do train 

ot no revit plus les larron». 
Il faut louer Mr. Durohoino d'avoir 

su oonserver »on sang-froid dans une 
ciroonstano' oîi beaucoup d'autres eus
sent, peut-être, perdu la tête, il en est 

quittto pour deux éohanchurei faite» h 
une des jambes de son pantalon et. pour 
une ventouse pratiquée sur son paletot 
par lo passage d'uno balio qui a ou lo 
bon esprit de respecter les chairs. Re
mercions la l'rovideuce de ce quo la 
vertu n'a pas été immolée et do co quo 
1« ciituo a clé en partie châtié-

Noi viiLlav.v LO«-AM:N. 
* 

Monhkkineur Pkhchh.— Ainsi qno 
nous l'avons annoncé dans notre dernier 
numéro. Mgr. l'Archevêque do la Non 
voile Orléans est arrivé, lundi dernier, ii 
Vermillonviile, où„./ti'té reçu et traité 
par Madame la Supérieure du Couvent 
du Mont'Cormel. Nous avons quoique 
raison do croire que notre joutiO Brass 
Mund a donné, le soir même de son ar
rivée, une sérénade au digne prélat qui, 
demain, donnera la confirmation aux en
fants qui ont fait dernièrement leur pro 
mièro communion. 

Kcoi.kh.—Le» écoles s'ouvriront le 
promior septembre. Mr. J. R. Freeman 
est. chargé do l'école (1rs gerçons; Mm 
Aurélia Olivier de celle des filles, et. Mt 

\V. il. Williams de celle des enfants de 
oouloui. A l'approche d'une nouvelle 
année scolaire, nous ne saurions trop 
recommander BUK parents il" ne pas ou
blier d'envoyer leurs enfant» A l'école. 

VlCMTH.—Nous avons appris que no
tre jeune pharmacien. Mr. Latiolais, a 
vi-ndu son établissement de pharmacie 
t\ son frère. Nous devons espérer que la 
clientèle de cette maison trouvera la 
même »(Tnhilité et le même empresse
ment dans l'oxcution des ordres, oomme 
par le pussé. 

-:o:-

JuMRAtrx.—Dans la soirée de vendre
di dernier, et sur l'habitation de Mr. 
Campbell, A ileuit milles de Vermillon-

ville, uno femino de couleur a mis nu 
monde denn enfants. Uu événement 

semblable rendrait heureua beaucoup do 

gens riches qui u'ont quo peu ou point 

do descendance. 

construit 
«uo.au j — T" *" ,uv"1 «« conserver 

t.ör* t  do  P®"!*10- ï-a 
mSS*» chr in  îâM 
'^<àafls*^J?0Bt',,da,D* 1001 ^at et 
^ I?», i**°* d'industrie et sur tou-

®* in  d« fer dont les 
* t s?»fcie a* ,, ?° forte» selon 

r  w  ̂  volonté aa frein. 

* Hwtant Mï Contribuables d» la 
Campagne, 

de taxe» dan» le» 

2L5* * Mig*r 
rf'el I« täte, «ou» j 

Autre Correspondance. 

Royville, 17 août 1873. 

Monslenr l'Editeur, 

Voyant que des prélude» inattendu» 

avalent déjA sonné l'éveil de m« réponse 

avant qu'elle fut inscrite dan» le Cotion-
Boll, jo aai» enohanté do cette anticipa

tion et cuis fier de pouvoir conjuguer 

l'auxiliaire positive en réfôrant particu

lièrement à chaque leoteur ma corres

pondance du 13 du oourant, qui aon aeu-
iement répond 4 «elle 4u 6 août, mais 

efface encore l'article 4a 13 du même 

mois, aux Initiales L. R< 
Habitant» de la Louisiane, ne vous 

déoouruge* point ; employe« le Vert do 

Paris (suocès voua attend), suive» le» 
règles qui vous seront données pour le 

répandrfjjsur vos sillon» de ooton où 
poussent ce» Hohe» graboU en perspec

tive et d'où dépend famine ou abondan-

oe. 

Quant aux alluaions falte» A9 inj»» 
d'où, sortent le» médecines efficace», je 
n'y réponds pu, ctjr toutes ce» Blasions 
no méritent que le silence. 

Ajjrt'e*, Monsieur l'Editeur, etc. 

'  ' 0 J. L. 

cours où il ae déclare en faveur do 
l'augmentation do salaire ei arriére vo
tés par le Congrès; mais en oeu> Butler 
n'a lait que co que loa deux liera eu' Ho 
nat et do la Chambre ont fait. 

Ce que nous recommandons A l'atten
tion des républicain» de bonne fol, en 
Amérique et en Europe, o'est la confu-
fusion d'idée» politique», économique» 
et morale», qui règne dans les doctrines 
d'un homme qui se dit non aeulemont 
républicain, maia encore radical par ex-
oellenoe. 

1° Butler admet un troisième terme 
présidentiel pour le général Grant; il 
admettra't même une préaidenco à vie, 
pourvu (|UOi oonforroérapot à lft Coosti» 
tution, le titre fut renouvelé par l'éleo-
tien tous les quatre ans. 

2J  Butler soutient tous les monopolea 
réaultact du principe d'aaaoolation et 
tous les privilèges résultant de sanctions 
législatives; il soutient aussi tous las ta
rife de protection contre la liberté du 
c o r a m e r o e .  . . . .  

»? Il soutient que la morale n'existe 
p»» ot qu'il faut la créer che» l'individu 
D«r l'Intérfît. En d'autres termes, il ne 
* '  eomntef *nr  l'honnêteté d'un ei
fern ,. ' * *" »«fi' ^ 
toyen quS lorsqu'il » nm. _ 
érre honnête que frinpoV * 

Telle» «ont If» principales Ibises 
qu'un de» preçûer» chefs da parti repu-

CONBAT SAUVAGE. 

Nous lisons dans lo Courrier des Ope 

loiisas : 
Uno affaire tragique, épouvantable 

dont nous u» pouvons pas encore donner 
tous les détails, a eu JUeu A la Vieille-
Grande Prairio, dan^'^notro paroisse 
lundi dernier, U du courant. 

Un combat A coups do poings, parait-
il, avait été arrêté entro Félix Soileau 
et Dreux Guillory, detix jeunes gens do 

oe quartier. 
La bataille était arrivée A son termo 

ou était sur lo point de finir, quand tout 
à coup lo» témoin» oti^pectateur», dont 

plusieurs avaient le revolver au poing 
se prirent do quorollo, et, avant quel-

que» minutes, trente ou trente-deux 
coup» de revolvor avaient été échangés 

et troi» homme» étaient sur lo onrroou, 
rillant leur dernier soupir, et deux au 

très étaient blessés. Les mort» sont 
Carroll Blackmnn, Dreux Guillory et 
Alexandre Vidrine. Les blessés sont : 
Augustin Guillory (père de Dveu*) qui 
a regu deux balles dans 1e corps ot une 
troisième qui lui a fracassé lo genou.— 
Sa condition oat extrêmement précaire, 
pour no paa dire hora d'espoir, oar on a 
dû lui faire l'amputation do la cuisse 

vendredi dernier. Félix Soileau a été 
logèvcment^ble»#» par uno balle qui lu 
a efHouré l'éplderme A la oeintu.ro. 

Toutea «os partie» étaient ou sont 

créole» de cette paroisse, et auoun d'eux 
(exoepté Augustin Guillory, qui eat un 

vieillard) n'avait plus de 28 ana, noua 

assure t-on. 
Uno enquête a été tenuo le môme jour 

sur le» corps de» trois victime», et le 

verdict du jury conclut : qu'Auguste 
Guillory n tué Blackman; que Dreux 

Guillory a tué Alexandre Vidriue ; quo 

Aristide Ortego a tué Dreux Guillory. 

Les trois mort» ont été enterrés le 
lendemai($jM:lcurs familles rospootives 

Un n<3$/0 * Prewct, jaune horn 
me du mflaie 'quartier a été arrêté oom-

|me complice et mis en prison, puis re-
1/folié aur parolo. Aristide Ortego est 
venu mercredi so oonatituer prisonnier. 

Il a été reldché sttr j«role, ainsi que 
trois ou quatre autres accusés dont nous 
ne connaissons pas les noms, jusqsu'ii1 

lundi prochain, jour où un examen pré
liminaire do l'affaire doit avoir lieu de
vant l'Honorable J. J. Morgan, juge de 

District. 

Uno pétition est en circulation dans 
la partie sud de la paroisse qui avoisine 
la villo dos Opolousas, dit le Courrier de 
cette ville, adressée au Jury de Police, 
A l'offet d'obtenir une ordonnance enjoi-
gnannt aux propriétaires de cochons de 
ies tenir dans des or .és, dan» la partie 
A l'ouest du bayou Tèobe, en ligne droi 
to A l'ouest jusqu'à un point A cinq mil-
Iea de notre ville, ot de IA sud juaqu'A 
I« .'imite de la paroisse Lafayette. 

Le» avantage» «eraient : lu une di
minution dépense» en clôture»; 2" 
culturo d'une grande étendue de terre 
aujourd'hui non productive; 3" gain de 
quantité do mais et de patates détruite 
par ces animaux; moins de vecationa et 
plua d'harmonie entre roiaini; 5° amé
lioration de» race» de cochon»; 6® mosna 
do poursultea judiciaire». 

La pétitiou se couvre de signature». 

blicain nux Etata-Unis, et {e plus hebite 
*• ppûl-ête, a développée« et tfiitéw äatis 

Ventes de Successions par le Sherlf. 

PAROISSE LAFAYETTK. 
Point de vente» A nouveau annoncées 

dan» oetto paroisse. 

PAROISSft ST. LANDRY. 
Par le »hérif Haye», en la maiaon de 

Cour de» Upeiousa», le 6 aeptembre pro 
chain. 

Un morceau de terre, »Itué dan» la 
prairie Laurent, poroiase St. Landry 
meaurant cent arpenta auperficiel», plu» 
ou moins. ^ 

"—»ditioaa—Comptant. 

Cvw. - VERMILLON. 

paeoisbä . quo 

Point de vente» autre! flUw »-
nou» avvsa annoncée». 

C annk a HlK'KR.—De »on habitation 

Mr. Iliggiiibothain nous a apporté, hier, 
denn échantillons do sa récolte do can

ne. Le jus en est fort bon. 

Ct.OTUIlE.—Mme Erwin, dan» la rue 
Lofayetto près do la rue Seoonde, est 
en trnin de faire poser uno nouvelle bar
rière. Cetto opération no peut que tour 
ner au profit du coup-d'œil dans ootte 

partio do notre cité. 

— 
O deurs.— H P -4 odeur» et odenrs, 

ot, dan» ce bas milnde, il doit y en avoir 
pour tou» li s goûts. Lea uns aiment le» 
forte»; le» autres, les suaves. Aloann-
dra Dumas père, oîl^arlant d'une de ses 
charmante» héroïne« de roman, apparte
nant même A la nobleaae, a dit qu'au ma
tin du réveil do la (Wîlcieuso créaturo, 
sa chambre A oeitebor était impreignée 
d'uno odeur Acr«^ douce, produit des 
émanation» nocturne» du oorp» de la 
susdite noble héroïne. Est-co ce genre 
d'odeur» dont le famouc romancier s'eat 
délooté dans le oours do son csiatenoo 7 

Il ne l'a pa» confessé. Un a»tour alle

mand a déclaré que lo parfum' le plus 
agréable oit la senteur qui émane du 
cerp» d'une jouno fille pure. Il est plu» 
quo probable qu'il a voulu dire : d'une 
jeune fillo ayant hérité de sea parents 
d'un »ang pur. L'autour allemand, noua 
fait l'effet d'avoir déniché un genre de 
parfums qui no doit pas êtro sans mé

rite. 
Laisaons Aleadro Dutnnsipcro ot l'au

tour allemand, dont nou» ignorons lo 
nom, et di»on» q.tte, dan» la rue Main, 
entro les rues Washington ot St. John, 
une odour dépassant do beauooup l'Acre 
et lo doux, no ménage pa» lo nez de» 
passant» dan» ootte aection do rue. Hi 
Louis Voulllot passait il Vermillonviile, 

se» œuvres so verraient enriohio» d'un 

volumo do plua. 

CURAfiK i>eh Ruisseaux.—Le con

tractant pour co genre de service de la 
ville, a'ocoupe, depuis quelques jours, 
de oe aoin rendu assez impérioun par 

suite des pluie» »1 successives que nous 

avons subies cot to été. Lee débris de 
terre et la pousse des ht'Jbes avaient 

fiui par »'opposer îl l 'écoulomout d'une 

partie des rnuit; de IA, stagnation, et do 
la stagnation, corruption de» eaus et 
miasmes pestilentiel» engendrant des 

fièvros maligne». 
;0: 

Miiass Band.—Lundi soir, notre fan
fare, accompagnée do quelques lanter
nes plus ou moins vénitienne^ a donné 
uno serenade h plusieurs maisons de no-
tro localité, et il est entré dnns notre 
esprit que c'était en remerciomen* de la 
contribution qui a été graoiousement 
faite dernièrement pour mettre A mémo 

nos jouncs artisW*tte»* payer quelques 

moiCeauK do mSsîqu» Nouvelle. Quel

ques habitanta oëlSÂ|>rouVe de géné-

roaité; la Braa» Band a témoigné »a re

connaissance d'une façon sonore. 
:o: 

Monsieur Queue pe-Chemisb. — Iî 

y a, dit-on, deftnigiginaux sous tous les 
pointa de la «^^ipGleate, et il y en a. 
parait-il. à vVrf |Ronvllle. pou proba
blement, mai» eirffn il y en a, puisqu'on 
nous a aasuré qu'un d'eux »'eat fait »ur-
nommer par quelques peraonnee du 
beau sexe : Momitur Qucue-de-chemite, 
et cela, parce qu'il a la manie de porter 
de» chemise» de oouieur, et, contraire-
mont A l'usage, d'en laisser Iea pans vo

ler au vent. 
Un mari qui nous parlait, il y peu de 

jours, de cet original, nou» dit ; Ce dia
ble d'homme »'est it pas cau»e de ce 
que je me suis querellé ce matin avec ma 
femme, parce que l'idée de porter ma 
chemise oommo il porte la sienne m'a
vait passé par la tôte.et que cotte inao-
vation n'était paa du goût de mon esti
mable moitié. Que le diable le patafiole. 
ce maudit original, lui qai est la cause 
de ma première querelle avec co que j'ai 

4e plu* cher an monde "" * • 
»ri 

Deperlie» Teli'Kr:i|iliiqiie>i. 

(Extraits de l 'Abeille.) 

New York, !' août.—On rapporte que 
des télégrammes de la Havane, reçus ici 
par des maisons de commeroe espagnoles 
et par do baut« fonctionnaires e*pngnols 
aux Ktats Uni», disent que le général 
Portillas, qui a 3,000 hommes nous ses 
ordre», s'est emparé de Cienfuegos sens 
coup férir et qu'il y n proclamé Don 
Dtirlus roi d'Espagne. 

t> pronunciiimeiito a l'adhésion d'un 
grand nombre d'Espagnol» éminents de 
la Havane, parmi lesquels on compte 
des généraux de l'armée, dos colonel» et 
des régiments de volontaire». 

On prétend que les jésuites et, plu
sieurs des pr.ncipaux m*rclland»lil oik 
olaves do l'Ile, coopèrent au mouvement 
commencé par 1e général Portillas et 
qui a pour but. de renverser ln gouverne
ment républicain espagnol. 

Portland. Maine,!). — Un incendie con
sidérable fait rage en oe moment sur le 
quai (iftlu. Plusieurs steamers ont éét 
brûlés ju»qu'A la ligne de flottaison. 
Tous lo» lU'Iiareailères du Galt/, et d'A
tlantique sont en ceudres et 40,001) bois
seaux de maïs et d'avoine, 500 tonnes de 
charbon, une grande quantité de sucre 
et d'autres marchandises ont été lu proie 
di s Hammes. 

Cazennvia, New YorR, 9 —-Miss Flo
rence A. Mattoon ot Charles J. Boebe 
•o sont noyés près du rivage, en allant 
ians une embarcation à .voile, oe soir, 
sur le lac Caxnnovla. Le bateau a Oha 
viré-

Vienne, 12.—(Jne escadre autrichien 
ne u reçu l'ordrojde se rendre dans les 

tu espagnoles. 

Dublin, 12.—Uno échauffourée a eu 
lieu hier au camp militaire au Borough 
e Kildiir», entre Jeux régiments. Plu

sieurs des coinbattaut» ont été tués et 
un grand nombre do blessés. 

Bayonne, 12- — LesJCarlistel ont'Jmis 
o siège devant Bilbao. 

La Havane, 12.—Uno oolonnn ospa 
gnolo qui eaoortait un convoi de^vivres 
destinés A Guano! deHocoros, a été atta-
|ué en route par une baudo d'insurgés 
qui ont été battus après un court enga
gement. 

Hing Hing. 12.—Quatro condamnés se 
sout échappés en se frayant un passage 
à travers le toit. 

New York, 12. —La première halle de 
houblon, de la nouvelle récolte, a été 
roçuo et vendue ici. aujourd'hui. 

Les avis de Vienne disent que la iné 
laiIle de mérite, dans le groape "7, 1'<1 u 

cation, Enseignement et instruction, a 
été neerdée ii la collection des revues 
ittéraires américaines. 

New York, Kl — Une lutte a eu lieu 
hier A'l'roy, entre Jno. MoMnhon «t Ho
mer Lane pour enjeu de S?3(H) chacun, 
M'cMahou u gagné en faisant tomber 
i.ano la première et la troisième fois. 

St.Louis, 12.—Los journaux du Texas 
disent que les dernières pluies ont fait 
un grand bien au coton dans le nord-
ouest do cet Etat et quo cette section 
donnera uno récolte abondante. 

Portland, Maine, 12.—La Convention 
démocratique a adopté ananimement dos 
résolution» identiques ik celle de la Cou 
vention dernière de i'Ohto. Jo*. Pit 
oomb n été nommé oandidat pour la pla
ce de gouverneur. 

Boston, 12.—Beauooup de marchands 
de liqueurs, y compris p!u»ieur» négo
ciants en gros, out vu les constables do 
l'Etat faire, aujourd'hui, une descente 
chex eux et y saisir «ne grande quanti
té de liqueur» et d aie. 

Ht. Loui». 12.—Melvin Duff avait é-
pousé la fille d'un nommé Miller, il y a 
environ deux semaines, malgré la volon 
té do ce dOrnier. Depuis lor», Duff et 
Mfîlleronteu plusieurs querelles. La 
dernière n eu lieu dimanche soir et s'est 
terminée par la mort de Miller. 

San Francisco, 13.—Mr. Booth, dans 
un» assemblée tenue sous les auspioes 
de l'Union du Peuple, a dit : "La ten
dance h la concentration sou» une seule 
tile, est si manifeste que tout le mondo 
l'aperçoit." 

Londres, 13.—La fameux voilier La 
Esoooesa, qui était récemment arrivé de 
San Francisco, a sombré dans la Mersey. 

La ville de Christianoplo. en Suède, a 
été entièrement détruite par le feu. 

Madrid, 13'.— Le bâtiment anglais qui 
a débarqué des munitions pour les Car
listes à Fontarrabie, n été capturé en
suite par un vaisseau do guerre espa
gnol et remorqué dans le port de Saiut-
Sébustien. 

Bayonno, 13.—Ln femme do Don Car
lo» a rejoint son mari et partagera son 
sort. Lo» Carlistes sont enthousiasmés 
do cet évènomeut. 

Paris, 13 —Le bruit conrt que Metx 
serait rendu h la France par l'influence 
do la Russie. 

Bayonne, 13.—Un vapeur anglais o 
débarqué, aujourd'hui, h Fontarrabie, 2 
mille fusila rayés, 5,000 quintaux de mu 
nitions et 40 Carlistes. 

Rouft, 13—Le cardinal Antopolll a 
adressé une commuication au clorgé des 
Etat-Unis, dan» laquelle il expose que 
le Pape est profondément touché des 
marques de aympathle qu'il reçoit de 

icoux de ses enfants qui habitent cetto 
terre lointaine. 

Washington, 1-3.—L'attorney général 
a cécidi que le whiskey ne peut être In
troduit dans les réserves indieunos qu'an 
moyen d'un ordre du département de Ii 
guerre qui a un pouvoi* abaofo sur Cette 
question. 

New York. 13.—Comme John Brown 
deacendait un eacalier avec son petit-
fila dans les bras, il est tombé, et tous 
deux ont été tués. 

New York, K):—John W., fils aîné de 
Bright!® Young, qui est ici dans ce trio 
ment, a uit hier soir W une personne qui 
lui avait demandé une entrevue, que 
Mme Etixa Young a été pouaaée par les 
Gentils du dehora h attaquer son père 
devant le» tribunaux pour créer an 
schisme dana l'égllae mormonne. 

Brigham, a-t-il ajouté, n a consenti à 
aucun compromia et plaidera l'affuiro 
jusqu'au bout. 

Baltimore,13.—Uno partie de la voie 
du chemin de fer de Philadelphie, Wil
mington et Baltimore, près la atation 
d'Elktlon, a été emportée par Iea eaux 
à la suite dea pluiea terrestiellea. 

L'embranchement de Perryville, h 
Port Depoait, a été emporté par les 
eaux; une grande masae de roobers a été 
entraînée et le viaduc emporté par Iea 
eaux. La voie est obstruée. 

La voio du chemin de fer do Penn-
«ylvanie, prèa de Palmyra, a été coupée 
par le» eaux et les train» »ont en retard. 

Long Branche, 13—Ici. il souffle en 
ce moment une forte bourrasque et le 
ressac monte tit-s haut. 

Le rivage est Couvert, de curieux en 
inlmirntloii devant le magnifique spttotn 
oie de Is mer. L'ouragan augmente. 

Philadelphie, 13 —L'orage a été trè» 
fort K Capo May et h Atlantic Cfty, et il 
n'y a pas eu il» dégSt». 

New York, tïr.—Une dépêche de Lon
dres nu World, en date du 14, dit qu'il 
est établi par des rapports émanant des 
plus hautes sources, que le comte île 
Chambord a annoncé sa résolution d'ao 
cepter pour la France l'a Constitution 
préparée par les membres de In Droite 
de l'Assemblée et pnr lui même, et qu'il 
régnera et par la grilce de Dieu et par 
la volonté du peuple. 

La mouarchie seru proclamée dans six 
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(Extraits ilti Me.icluicibi.) 
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—On annonce de W 
Dent, beau-père du I 
dangereusement, malade 
8 .  Chew,  premie r  Comm 
ment  d 'E ta t ,  v ie i l  

—La santé du vil
est notablement, amél 
sénateur Hummer près 
rétablie. 

—Le nombre des réclamations du Sud. 
o'est iVdirn des demandes d'indemnité 
de» citoyens loyaux lésés du Sud ilans 
leurs intérêts pendant la guerre s'élè 
ii 22,205, et le montant alloué est de 5(1 
millions de dollars en chiffres ronds. 

—lies Conventions politiques ont 
commencé, et la ville do Columbus, O-
liio. est. Ji une semaine do distance, le 
tbéAtre do deux réunions successives 
de républicains libéraux et. de» démocra
te» irréconciliables. Tous les partis sont 
actuellement dnus un grand désarroi, et 
il est difficile île prôvoir'le» nouvelle« 
Combinaisons qui surgiront. 

—Le sénateur Thurman parait être 
le leader de» déunorates pur». 

—On signale encore des incursions 
Indiennes du Mexique au Texas; si elles 
n'existaient pas. ou les inventerait poul
ie besoin île l'annexion. 

—I,e« candidatures d'Andrew John
son et Horace Moynnrd K la place de 
gouverneur, sont posée» i\ l 'avance au 
Tennessee. 

—Le tioket mormon a triomphé dans 
les élections locales de l'Utah. 

— Il est arrivé, il New York, plus de 
1,000 éinigruuts européens. 

—On rapporte que Sir John Mac D.'-
nnlil, chef du Cabinet canadien, u tenté 
de so suicider, 

—Un grand tremblement do terre a 
eu lieu, le H, à Valparaiso et dans tout 
le département de Santiago, Chili; beau
ooup de propriétés détruites Vt peu lie 
personne» tuées. 

—A propos de l'évacuation du terri-
toiro français par les Allemande, de» 
deputations vont h Paris et remercient 
l'ex-preaident Thier». Les dames do 
Mulhouse lui envoient un présent. 

•—L'année libératrice de la Ruaaio a 
brisé les chaînes do 40.000 esclaves dans 
lo khanat de Khiva. 

—Lea élections de» Conseils géné
raux sont, radicales dans la Drômo et 
Inns la Loire Inférieure,tandis qu'elles 
sont conservatrices dans las Deui-Hè-
vroB, l'Orne et l'Eure. 

—Le 31 juillet, est mort ik Mftton Ron 
go l'ox maiin Joseph Elam. 

Hll. nt\si:i,i., 
. Fabricant, ot. importateur 
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<1R<<CERIE m i'HAKMACIE, 

'  '  ' A 70, rue Trhoupiloiilns r  

Nou voile- Orlcan*. /.n. 
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—:o: — 
Caktk i»ks Tpuiiks fou fait K9. 

Nous tenons ii la dispositions de» per
sonne» qui peuvent en avoir besoin pour 
se renseigner sur la position exacte d 
ces terres, la carte topographique qui 
représente leur situation diinwltii sec 
tion. Prix de cette enrto : liste 
deaoriptivo é2 50. 

—» vfv. * 

ntUtCVItlALE. 

Nouvelio-Ork'ans, 17 Août 1873. 

(Pour lo marché du Sncro et Coton, voyei 
ln partie Angluiso) 

Café 
Primo, par livre 21} a 222 
Oood 21 a 21J 
Fair 20J u 21 
Ordinary 18 a — 

Farine 
Biugle Extra — u — 
Dotibio Extra 6 00a — 
Low Trolilo Extra 6 'iüo7 00 
Good to choice treble..., 7 r>0nrj no 
Fancy et famille......... S) 52n9 50 

Mal» 
Itlano, par boisseau 70 a — 
Jamie G. r> a — 
Mélangi! f,H a — 

Rix 
I.ouisiaiio Choix 
Caroline Mou 

AVohte 
I'ar boisseau .......»... 

Hon 
I'ar 100 11 vroa. 

fîraisse 
Choix en tiorçons — 
Choix en barillets....... 

Jîeurre 
Western, par livre..«.« — 
OosllKU • 

Volaille» 
I'oulos, la douzaine...... 
Poulettes, do 
Canards, do... 
Oie», do.......... 
Dindes, do......,.«. 

Œuf» 
Attnlcapas, la douzaine.., 
Creoles, do....... 
De l'Uueat, do. 

Légumes 
£oni»iano 
Patates du Nord, par bar. 
i'Atato», Ouest, do-.... 
Patates douces .......... 
Oignon» nonveanx, do... 
Gai lie, Créoles, do... 

Peau* 
Steer, »n dessus de 85 11 v. 
Steer, de 70 k H4 livres... 
Steer, an-dessous de 70 liv 
Do-Yaohe», toiles qn'ello» 
Kip», de 20 a 24 livres.... 
Kips, de 25 a 30 il,,..... 
Dn pay», »Acbea-8iiit...« 

Mousse 
Orise dn pays...«.^...^. 
M.. »• ««•« s»«* 
Woi 

7j> a 7} 
8 4 8} 

45 a -— 

8*ç a 80g 

8} n 8J 
lt'ia 10} 

20 
35 

a 3 ") 
a — 

r. opus &o 
3 25a — 
4 00«t r.o 
f> OOng 00 

15 a 18 

15 a 22 
30 a 10 
12 a 18 

3 00a3 25 
— a — 

» 3fH>3 55 
S a — 

4 -al 50 
— « — 

10 ia -
— a H»} 
— a 10} 
— « 10} 
— a 12 
— a 11} 
13 a — 

3} a-
4 a — 
*}•-

CIOLLEOE St.-C II A II LES, 
y OMAKü-COTJiAÜ. 
Le» Kxereieca Littéraires ot 1» Distri

bution oea Prix anront iieu an Collège St. 
Charlea, Oraiid-CAtean, 1« Mardi,5 Août, 
a neuf beere« du matin. 

Les parents dea élève» et le*4.Tnis de 
l'Iuatitatiou aoat invitca a y »»sister. 

t.  KODU1T à. J. 
33JI—* 

T LAOTKIAS * OOCKTFJt, 
JLj 115, rue Virilit farte, XUt-Orlean*. 

COMMISHlOJf-NIAIÏtES-MAitCilAM).«, 
El» Porc, f'xp.af, Lard, Farine, Graisse, 

Haricot«, i ouimi!* de terre, oignons' Jfü-
cro, Café, Wiaky, Ac. 
Bf- If* f  

HIJCRK, ('A I'l-;, TIT KS. 
l'.plcos, Liqueurs, (Iigares, 

«Taliae, Provisions', 
'»rogues, l'roiliiita Chimiques, M at If-roe* 

pour Iolnturiers, Couleurs, Iluiles, 
Vernis, Verres II vitres et, 

M E1 > EC 1N KS 1 ' AT E N'I'E ES, 
—l'iopriétalres des— 

Hitters Btomaeliii|iio» île Hart.; dos Esson» 
ces de Cingeinbre de lit Jamaïque 

do Hart.; I lulle do Foie do 
Morue île Hart; Eilcro In-

deluliilo de 11art, 
Et. tous les autres articles dn commerce* 

do la Pharmacie et do la Orociirln. 
H'f-ly tmtminM 

Nil. i./t itosi:, 
0KmuMm 

IMPOUTATETJIt EN 01109 
et Marchand do 

DOTTK3, 
BOULIERS, 

CHAPEAUX. 
No. 44, ruo Vieille Lovée, NlIo-OrRan«» 

En face de llodet Ä. Oueydan. 
A. L. MONNo'I'. do Jennorette, en com-
inanditii. 12f— ly 

(j M. WELSIUNN, 

AOENCE D'ASSURANCES, 
No. 4C, rue du Camp, encoignnro Gravie», 

Nonvelle-Orliiaii», 
CapItaL 

Agence de» Undorwritors, Now 
York J 4,000,000' 

Georgia Home, Columbus, G». » 50(1,000 
Queen, Liverpool and London. 110,000,000 
American Central of St. Louis, t 1,375,000 
Mercantile Mutual (Marine).. § 1,700,000 

Tontes les Portes sont promptoincnt r4-
glées et payiies à la Nouvello-Orftlaiis. 

Le» Police» sont faites, dans cetto eon-
t.rée, sur les Fabriques do sncro, ies Co»-
ton Gins, les Granges ou Greniers, le» 
Maisons d'habitation et los Magasins d» 
marchandises, 
Win. ROBERTSON, agent de la localité, k-

la Nonvello-Ibério. 
0. MAUMKE, agent do la localité, k MAtoo» 

Rouge. 

Henry MAURRA3, agent-gdni'ral vays»-
gour pour la Louisiane, 

I > KSTAUHAÎIT COSMOPOLITE. 
I« 13 et 15— RUE ROYALE—13 et 15 
Entre lo» rues Canal et Douane, Nlle-Orfc. 

Louis CHAPLAIN, l'roprlétalro. 
On y trouve toutes les primeurs de la 

saison, ainsi quo de» vins do choix ot de 
Unîtes qualités. Repu» do noce» exf'euti'a 
proRiptëment. Cabinets particulier». 

Chambres «ilégiiniuiettt meublilo». Rea 
taurant ouvert Jusqu'à minuit. 
U- ly 

© 

A HOU8TE C. lUEM.'IHOK, 
- *- Avocat, 

Carencro, Paroisse Lafayetto, 
M. M-elohior exercera sa profession dan», 

los p»roisHo* «l'IMrie, Vermillon, S». Ma» 
tin, St. Landry ot LafayebUn. 

i.os Mercrodî et SanieiTI, on lo trouves* 
A son bureau, Ofllce du Collbetenr do Ta
xes, h Vermillonviile, 

Les autres jours sur l'habitation Rio«*, 
au Caroncro. 

M. Melchior M charge aussi de eol!e«-
lions, 
U—iy 

RESIDENCE*! RESIDENCE*! 

Plu» d'un million d'acres de bonne» ter
res dans la région des Attakapas ot de» 
Opeionsa», récemment forfaite» au Gon-
vernnmont par lo Chemin de fer des Opo
lousas, s'offrent aux amateurs. Une Carte 
exacte do ce» terres, entre le bayou T4-
che et la base du méridien, et une liste 
descriptive Ile quelqnes-nne» j/nwiu'ai» 

.Texas, viennent diJfr» putiHée» par ffi.. 
Gascott, bureau de l'Intcudant-GénéraL. 
Adresse : Lock fiox 1084. Prix do la carta 
$5. Prix de la licte $2 50, qui seront en
voyé» proiii]>toment, anasitét réception do 
prix, par nu billot sur uno Manque ou par 
un billet a ordre »ur la Poste ;—ou on »'»-
dressant an Unreau du Corte*-Duix, 
dans lea inémas condition», 
12inar--ly 

FLORA, 
Paquebot entre Mrashear-Cyty 

et Vermillonviile. 
Le Capitaine JOHN PIfARR, 

correspoixlant avec le chemin de fer Mor
gan et Texas, fora de» VOYAGBS REGU
LIERS lou/M h» temainr» quittant Rrash-

ear-Cîty, CHAQUE L1WDI MATIN, prô
nant <ie» marchandises et des pawiager» 
pour tous ies poiuta dn bayou Vermillon 

[jnsqn'i» Trahan Ferry, à six milles da Ver
millon ville. aïmar-ly 

REFTI/'UK «I KRIM 
par le 

IV. A. FOLLEATJ, 
(de la Facnlté de Médecine de Parf») 
Sp<<e.ialiW ponr le Traitement do tout'* 

les difformités itii corps. 
N->. 8, rue St. Clitrles, Nllo-Orléans, Lr». 
On peut se procurer la tirochure ,»t I» 

circulaire delà méthode do traitement du 
Dr. Follean, en envoyant dea tue tin» 
poste a P, O, Box 201 -i. 
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